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La Femme du XVIIIe Siecle

U LJ~bk iîtLXC (1ý. Il eLIe paâ Ialts-ar(,e iqu Lill
U~~~1ilI l~i. u,'km aluu, kUit un auteur dituctemps,

LL~ *(- au XIiC LI > Uý'1 unlle qU(ui ila poinit de ranlg
41Ui aonna auxý sit dLanS la nature ul du place dans le
.r-ticuluer, clunt c &il ulonde Lutte tLiieuore est assez dis-
appris un peu ltip c, table, mais, pour plus de précau-

'absci. tac1i, et afin de nie rienl leur enlever
yla femme reginwt, Oe la confianice dont elles ont besoin,

,tete et par droit (le LL Providence a voulu que toutes les
Lut reconnlaitre quîe it minms se croient belles.
a été aumssi absolue lleés savaient user, aut XVlI1e

siecle, avec un art exquis, nlon seule-
it, à cette .épouie, uicnt de la poudre qui adoucit les
i, quelques defauts, tri)ts, mais aussi dlu noir pour les
les rendr'e, commne ycux, du rouge pour les joues 'et les
igréables, beaucoup lèvres. lesarrivaient ainsi à avoir
's qualités. Onl ne l'éclat dle ces admirabiles poupées que
rmancipée pour sont Là L ouvriers habiles colorient avec
le nôtre. L<a poli- tan:it dle goût. On demandait à un
opliic-d-ýetx scieni- Anglais de passage à Paris ce qu'il
,rs>ounç n'a jamais pxrnsait d'uneç femme citée pour sa
laissaient fort in- beauté: "~je ne mie connais pas en
en amusait, sanls peintuire, répondit-il. "
rieux, et je crois 1,a toilette était unt hymne à l'a-
l'vouer toujours, mnour et on eni pourra juger par celle
a la couleur d'un Y'e Portait la D)utlléé, eli 1786, à unl

était

était chiauve, lui-nièmne) les femmues
Q~ui portent de fauxýCI\CI chve ' 11ais
il t'avait pas prévu les coiffures emn-
*ýIema1iqi«es du XVIIIe siècle. La
mode exigeait qu'on dégarnit deux\
ou trois tètes Pour Cil Ornler uile
seule, pour y élever dles mloniumenlts,
v '!essiiner dles paysages, y planter
dles jardins fruitiers. " je vous ai
déjàâ marqué à la date du1 4 novembre
177$ý écrivait un nouvelliste, que
i, , femmes ornaient leurs coiffures
dc l'imitation de toutesc sortes de

phaeet quL'enl étudiant tin peu les
îix>nnets qui se sont faits depuis un

ani, on pourrait devenir botaniste
j-:1sable.

o. fut unt événement bien parisien
lorsquie la duchesse dle Lauzun se
pý ésenita chez -Mine dut Deffant avec
cý t te coiffuire incomparable dtont
Voici la description. Abritée par urf
pyramide de cheveux, une petite
m~arc formée par une glace. Sur le
bord, quelques canards ( veu1illez
czoire que cette histoire n'enl est pas
1 1 a ?vec iln chiapeur à l'affùt. Sur
L- sommiet un moulin avec sa jnleu
Pière et, un peu plus bas, le mlein-
nier sur son âne. 0 jour ineffable!I
-~ jou~r d'ivjresse et de triomphe que

celui où une fenme sensible, désiren-
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